
JaoBcxm : — Votants : 
mÊV. REPUBLICAINE moyenne..... 
tfÛMTl SOCIALISTE moyenn»..-..- 
■NtKTI COMMUNISTE moyenwi^.. 
*»ARTI REACTIONNAIRE moyenne 
&JBROUPE INDEPENDANT moyenne 

120 
20 
10 
36 
0 

BAIVES 
( «nec : 58. — Vet.  : SI, — Suf. *xp. 
fSFED.   REPUBLICAINE   moyenne  
l^ARTI   SOCIALISTE  moyenne  
PARTI COMMUNISTE moyenne.— 
PARTI REACTIONNAIRE moyenne 
GROUPE   INDEPENDANT  moyenne 

51 
11 
9 
2 

28 
1 

POIX-DU-NORD 

Mtasc.- : 173. — Vot  : 160. — Suf. exp. 
bFED.   REPUBLICAINE   moyenne  
I PARTI   SOCIALISTE   moyenne  
#»ARTI   COMMUNISTE   moyenne  
MPARTI   REACTIONNAIRE  moyenne 
feROUPE   INDEPENDANT   moyenne 

158 
82 
20 
22 
40 
0 

QOTEVELON 
Inscrits : 47 — Votants : .....     . 

■FED.    REPLBLCAÎNE   moyenne  18 
5PARTI -SOCIALISTE   moyenne.  ■* 
$»ARTI   COMMUNISTE   moyenne..... 1 
PARTI   REACTIONNAIRE   moyenne 19 
'GROUPE   INDEPENDANT   moyenne 1 

HAYMERIES 
tûsc. r 101. — Votants-: 0*. —-Suf. exp. : 93 
iFED.   REPUBLICAINE   moyenne  26 

_£ARTI   SOCIALISTE  moyenne  18 
PARTI   COMMUNISTE   movenne:.... 39 
*»ARTI  REACTIONNAIRE   moyenne 13 

Résultats généraux 
du Pas-de-Calais 

Premier Secteur 
A minuit trente les résultats connus pour 

le Pas-de-Calais donnaient comme.moyennes 
posa- le 1er secteur : 

PARTI   SOCIALISTE.. ..:  45.910 
PARTI   COMMUNISTE .*-..... 9.407 
PARTI REACTIONNAIRE.......... 18.427 
FEDERATION  DEMOCRATIQUE... 5.193 

Deuxième Secteur 
PARTI   SOCIALISTE  7.508 
PARTI COMMUNISTE. .-.  2.371 
PARTI REACTIONNAIRE  14.511 
FEDERATION   RADICALE  7.170 
FAMILLES  NOMBREUSES.  955 

AU10UR DU 

SEMOUSIES 
isc. 5ô. — Votant», 46. — Suffr. expr., 4* 
SDEP.AT.   UEPUli..   movenne  33 
UMI   SOCIALISTE,   moyenne  2 
iïl  COMMUNISTE,  movenne  1 

PîAUTf   REACTIONNAIRE,   movenne & 
IOUPE   JKJUER,   moyenne:  

~LEFAVRIL 
îsc,   — Vol., .... — Suffr. espr.,   

fe'EDERAT.   REPUÏ!.,   movenne..  71 
PARTI   SOCIALISTE.  laover.ae  12 
ART!   < ' «MMUNTSTE,   movenne  5 

PARTI   REACTIONNAIRE,'movenne. 35 
toi.PE   i'MJEl'..   uioveuae..."       

S AÏNT-REM Y-DU-N ORD 
Ma .sa, 'JÏMî. —.Votants, 21'S. — SoiL, exp 

BDKIWriON   REPI.'DLTCAINE    mov 
KEDf'!i.\T.    REPU U LIC,    ;wjv*iuie.. 
ISRTI  SOCIALIVH..   movenne..  
ttRTI  COMMUNISTE, moyenne  
SARTI REACTIONNAIRE,   moyenne 

JsROL'PL   JNDEP-.   moyenne..T  

.,243 
enne 

ye 
22 
81 
■a 

BEAUREPAIRE 
:nsc., i:o. — Vot., 0ô. — Suffr. espr.. 
FEDERATION  RE PUB.,  movenne ... 
*ARTi   SOCIALISTE,   movenne  fcARTI  COMMUNISTE,   moyenne.... 
►ARTl   Ri-.ACT.,  moyenne  .. 
•ROUPE  1NDEP..   moyenne. 

>*••■• •< 

lJ3 
47 
To 

6 
21 

2 

SALESCHES 
nsc, Vôô   — Vot  — Suffr. expr., 
FEDERATION REPUE., movenne... 

~ARTI   SOCIALISTE,   movenne  
BARTI   COMMUNISTE,   moyenne.... 
►ARTI REACTIONNAIRE, movenne 
■"lOUPE   INDER,    morc-nne     , 

o 
3ô 
12 

ECUSSOIS 
.,'.iC. — Vot!, 440. — Suffr. expr., 405 

PARTI   SOCIALISTE,   movenne.       T02 
»ARTI  COMMUNISTE, moyenne....     1«1 
RARTI   REACT..   moyenne         73 
jtROUPE   INDEPENDANT,   moyenne 3 

BOUSSIURES 
[fnso. : 108. — Votants :-102. — Suf. exp.  : 00 

'ÏOERATION   REPUBLICAINE moyenne 

\RTI   COMMUNISTE   movçnne    
ARTI REACTIONNAIRE inovenne ■ 
ROUPE   INDEPENDANT   m;nain? 

RTI  SOCIALISTE moyenne 

240 
oy 

114 

36 

FOREST-SUR^MARQUE 
se,  2T3.  — Vol..  24i.  — Sufl.  expr., 
IDE l vA i.   RE l-1 ; : : LIC.   i n jyenne... 
RTl  SOCIAL!S ITI.   niovenno  

ifiTI COM\ii'NIS n:. movenne-.. 
^TI REACllONXAIRE, moyenne 
gLUPE  INDEP.,   moy cime     .. 

•Insoriis : ..... — Volants : 5.000 
D. REPt'BLIC. rnovcnno    1Z56 

&RTI   SOCIALISTE, "ruo\e-me     1211 
feRTI   COMMUNISTE,   movenne  .. 560 
RTI REACTION., rawenru-.  1817 
ÎROUPE INDEP.,  moyenne     H 

arrondissèment de   Cambrai 

DEHERE3S 

«c. : 22. — Vot. : 20.' — Suî. exp.  : 19 
£D.   REPUBLICAINE  moyenne..... 16i 
iRTI   SOCIALISTE   movenne  2' 
RTI   COMMUNISTE -moyenne..... Oj 
UtlT   REACTIONNAIRE   moyeime 1. 
ïOUPE   INDEPENDANT moyenne D, 

RE JET-DE-B AULB3U 

lue. : 133. — Vot. : 129. — Suif, expr. : 127 
bERATION   REPUBLICAINE, -moyenne. 19J 
BTl SOCIALISTE, moyenne  Y',' 
Bl COMMUNISTE,  moyenne  :»i 
"~I   REA.CTIONNAÎRE,  moyenne^—-— 87^ 

PB   INDEPENDANT,   moyenne^  SI 
DE-CALAIS   xzûflfiç   xzfifl   ffçxzfi ft'ç . 

Le Championnat du Nord 
des 106 Kilomètres 

VICTO:   E DE TÊLIX GŒTBALS 

Le championnat du Nord -des 100 kilomètres, 
dont l'organisation aurait été caafiéa su Vélo 
Club Tounjuennois, s'est disputé hia\ Féli^ 
Gcetnals, lo ctmreur bien connu, a ajouté une 
fois de plus une' onuvelft victoire k son bagage 
EporUf .battant nettement Fernand Lemax, 3e 
quelques màtres et Louis Wattel, Je <xacli de 
RYSSEL. Nous avons dit dans un précèdent 
numéro qu'il se préparait en vue du Critérium 
Cycliste International du REVEIL DU NORD. 
Les meilleurs devront compter avec lui. Sa 
course d'hier fut, des plus méritantes. Wattel, 
«rôce A sa RYSSEL, secoua vivement le pelo- 
ton et après la dislocation de ce dernier, Hier,a 
le plus souvent à son tour. L'épreuve irai très 
réussie, les dirigeants du V.C. Touitiuennois 
spécialisés, ont droit à toutes nos félicitations. 

Parmi l?s officiels, citons MM. Dehorter, dé- 
légué de l'U.V.F. ; Deroyter, Verhelie. Raison, 
etc... 

Le départ fut, donné à on groupe de 55 con- 
currents, à 13 h. 06. Lemay, de Cambrai, crève, 
mais rejoindra le groupe plus- loin. L'allure est 
vive. Peu a peu, le peloton s-'égrène. Il ne reste 
plus en tète qu'un groupe de dix coureurs. 

Lo contrôle de Réthune fonctionna à merveil- 
le Au retour, Eugène Beague et Julien Perrain 
•tombent et se relèvent sérieusement blessés. 
Aux abords du contrôle, c'est la foule. Les pre- 
mières voilures officielles font, leur apparition, 
vers 16 h. 30. Quelques minutes sa passent. Le 
service d'ordre, magnifiquement organisé, fonc- 
tionne à merveille. Un remous dans le public. 
Au loin on voit apparaître treis maillots oran- 
ge. C'est au sprint que se .disputeront les pre- 
mières places. Gœthals passe i>remier la ligne 
d'arrivée, précèdent Lemay de deux longueurs, 
Wattel de Crcrî termine relevé à une longueur 
du second. 

Voici les résultais : 1er Félix Gœthals à 16 h. 
•43 ; 2e Fernand  Lemay  : 3e Louis Wattel sur I 
bicyclette  RYSSEL-WOLBER   :  4e Lebrun   .   5e 
Derommelaeise  : 6e Alexandre Julien   ; -7e  Mo- 

rant  sur bicyclette  Automct©   ; Se   Leleu-Jacq- 
lin ; 0e Druart, ; lue Vanderdonckt ; lie Caroul; 
12e André Synaeve ; 13e Alexandre Marcel ; 14e 
Henri  DelhPlle  : 15e Couaet  : 16è Justin  ;  17e 
Lemaire  ;  ISe A.  Dubois ; 19e  Vandaeio ; 20e 
Broulin ; 2 le Vermesch. 

Les dépêches qui nous sont parvefin.es A 
l'heure où paraissent ces lignes nous ap- 
prennent que .partout en France, un grand 
calme a régné tandis qu3 se déroulaient les 
opérations électorales. Le temps fut, di- 
manche, ahsoluaftent beau ; les «lecteurs se 
pressèrent, poatr remplir leur devoir civique; 
en hommes conscients, :is ont déposé dans 
les ornes, les bulletins qui établiront le ver- 
dict popnîaire : le triomphe de la démocra- 
tie, de la laïcité ; de la vraie république que 
sera celle de demain. 

Nous donnons ci-dessous un aperçu de ce 
que furent les élections dans les divers 
grands centres z 

A PARIS 
Paris, IL — Les élections se sont dérou- 

lées ce matin dans le plus grand calme. 
A II heures, aucun Incident n'était signa- 

lé dans la région parisienne. 
MM. ALEXANDRE ET JEAN 
MILLERAND, ELECTEURS 

Paris, 11. — M. Alexandre Miilerand, 
président de la République, accompagné de 
son fils, M. Jean Miilerand, s'est rendu au- 
jourd'hui à 10 h. 30 à la Mairie du VIII» 
-arrondissement rue d'Anjou, pour y accom- 
plir son devoir électoral. 

A ce moment, il n'y avait pas d'autres 
électeurs dans le premier bureau de la sec- 
tion où le chef deTEtat était appelé à voter. 

Les choses se sont passées pour lui 
exactement comme pour tous les électeurs. 

Le président a reçu a son arrivée, dans 
la salle, l'enveloppe où il • allait enfermer 
son bulletin. 

U est entré dans l'isoloir, a placé dans 
l'enveloppe son bulletin de vote, pais, en 
sortant, a remis l'enveloppe au président 
du bureau qui se trouvait être le Maire, le 
docteur Maréchal, qni l'a déposée dans 
l'urne après qu'un des assesseurs eut appe- 
lé le numéro sous lequel est inscrit M. MiUe- 
rsnd. 

il en a éïé 'le même pour M. Jean Miile- 
rand. 

Son devoir civique accompli, le Président 
de la République a quitté la Mairie, respec- 
tueusement salué par les curieux qui étaient 
nombreux, tant dans Ta cour que dans la 
rue et accompagné de son fils a, toujours à 
pied, regagné le Palais de i^Elysée;. 

M. POINCARË A DEPOSE 
SON BULLETIN DANS L'URNE 

Bar-le-Duc, 11. — M. Poincaré, président 
du GonseM, qui villégiature pour quelques 
jours â Sampigny, dans ea propriété du 
Clos, est allé ce .matin, remplir son devoir 
d'électeur. 

Le président, accompagné de Mme Poin- 
caré et de Mme Lucien Poincafre', s'est pré- 
senté à 11 h. 30 à la Mairie, où ïl a été reçu 
par M. Godirt, maire de Sampigny et où, 
après avoir rempli les formalités de l'isoloir 
et de la carte d'eïecteur, il a léposé son bul- 
letin dans l'urne. 

* 
■* * 

Danu ceL£ épreuve, la Bipyclette AUTOMOTO 
a démontre une fois de plus ses merveilleuses 
qualités de roulement et de solidité en perruet-1 
tant au jeune coureur débutant 'MORAND Fr.. j 
de se cpjali'ier pour !a finale du Championnat 
de -France qui aura lieu à Paria dans '-i cou- 
rant de Septembre 192L 

Agents  pour  Lille   : MM.   CKOMBET et LE- 
CLERCQ. rue du  Faubourg d'Arras, 8.  Trams • 
C .et L terminus.  Lille. 

■ i     mm 

Les Courses de Tourcoing 
Hier, à l'Hippodrome du Drun-Pain. a eu lieu 

la quatrième réunion des Courses d<= l'ourooing. 
Vu ie beau temps, eties O:K autorr.: us vit succès. 

Eu voici les rcsuitâls ; 
Ire Cour#p. — PRIX VF. LA VW LE Tr-at moulé 

Ou«ttek'. partie-,'ioe' : 1.530 metmi. — 1er, Titnn 
a-M.-Psul .Irtdnnï :: 2e Torsader, J M. De \:eise, 
3e, .Sunrjçc. fiNl. IlenMveq. 

Bczaut*. : 1er, g. 2>.vkj. p. LLâB ; 2eJ p. tl.ôO : 
3e, p. 13J5f». 

Pelouse : 1er. g. 11.03. p. 5.30 . îc, p. G.OO : 
3e. p. G.50. 

2e Course. — PRIX DES PEUtLIKRS (Sl^eple- 
Chase. handicaix : 3.-Î00 mètres, — 1er, Vaniteuse 
à M. A. J. Le Héron ■ 2e. Blaci; Fisli, à M. Geor- 
ges Baugaîz. 

Pesape : lor, g. 57.3^. p.  2fi.O> ; 2*. p. 19.00 
Pelon-e : 1er, g. 24^0, p. 10.;» : 2.3.  p. '.t.OO. 
8eÎ3&nrse. — PRIX i>E LA VILLE f2é Iteat) : 

irot monté ou attelé, partie lieu r 1.750 métrés. 
1er, Toréador, .'i M. De \reese : 2e, Touques, à 
M. Domioenb ; lie. Titan   à M   Psul Judoul. 

Pesape : 1er, g. 20.50. p. 12.00 : £c. p. 16.00 ; 
3e, p. È.5Q. 

Pelouse : 1er, g. 12.00, p. G.OO ; 2e. p. 7.30 : 
3e, p. 6.00. 

4e Course. — PRIX DU GOUVERNEMENT DE 
LA REPUBLIQUE (Au trot monté; ; 2.3CO métrés. 
1er. Urrlax, à M. P. Dassonvihf : 2e, Banco, à 
M. S. Demaûcq ; 3e. Urf, a M. L. 1 ribouillet. 

Pesage : 1er. g. 19.50. p. 11.60 ; 2e, p. 13.00 ; 
3e, p. 13.50. 

Pelouse : 1er, g. 11.50, p. 5.50 : 2e, p. 6.50 : 
3e, p. €.50. 

SeODuese. — PRIX DES DAHLIAS, 2e;Prix de 
la Société des Steeple-Cuases de. t-Yance (Course 
de haies) : 2.890 pietïes. —■ 1er, Sulivan, a M. 
Emile V;gin. 

Pesage : 1er, a. 20.50, — Pelouse : g.  10.00. 
6e Course. — PRIX DE LA VILLE (3e Heat). — 

1er, Titan, à M. Paul Jadoul ; Se. Touques, à M. 
Domicenl. 

Pesage : 1er, g. 35.50. p. 20.00 : Se, p. 28.00. 
Pelouse : 1er, g. 17.50, p. 10.00 ; 2e, p. 13.00. 
Te Coirese. — PRIX PAUL DASSONVILLE {Au 

trot montée : 3.000 mètres. — 1er, Balek, a M. L. 
Tacquet ; 2e, Soudard, à M. Paul Jadoul ; 3e, 
Quin Clan  à M. 'Beeroote. 

Pesage : ter, g- 1^-50. P- 13.50 : 2o, p. 45.50 ; 
3e, p. 50.00. 

La -journée d hier 6'est passée dans le 
calme le plus complet. 

Ce calme régnait également dans les bu- 
reaux de vote et dans leurs alentours, jus- 
qu'à l'heure de la clôture du 6crutiiru 

De ci, de là, on remarquait des iélccteurs 
lisant les affiches eu prenant connaissance 
des dernières proclamations. D'une façon 
générale, on se trouvait d'accord pour pré- 
férer le scrutin d'arrondissement au scru- 
tin de liste. 

Dans la plupart des bureaux, une pan- 
carte était affichée, demandant - aux élec- 
teurs de ne pas coller leur enveloppe, alto 
de faciliter et surtout de hâter les opéra- 
tions du dépouillement, ces dernières étant 
considérées comme devant être assez lon- 
gues. 

Cu a"**t guère qu'a partir do l'après-midi 
que les éleclcui'3* se rendirent dans leurs 
bureaux  respectifs. 

Vai-i d'ailleurs les chiffres des votants 
dos-quatre plus impoilants bureaux avant 
Il  heures du malin. 

Ces chiffras éclaireront nos lecteurs à cet 
égard, beaucoup pius que n'importe quel 
apei'ç/u. _ .^_ 

5e Bureau. 

Tandis qu'en 1919, sur 9.444 électeurs inscrits 
dans nos deux cantons Est «i Ouest de Dunlcer 
que, 5.519 suffrages seuiemen» fuient exprimés, 
hier les abstentions furent considérablement ré- 
duites. 

En effet, au cours de la dernière heure du 
scrutin sur les 9.000 électeurs Inscrits, nous rele- 
vions dans les cinq bureaux de vote un total de 
7.000 volants environ. 

Dès l'ouverture de ces bureaux de nombreux 
électeurs impatients d'ascbmpiif leur devoir élec- 
toral s'empressèrent vers les urnes et pendant 
toute la journée l'animation fut grtnde au-our de 
csJlss-ci 

Du fait de l'Importance apportée à ia eraude 
cci'sultatic*. ponttjue du iocr. nos rues et nos 
cafés ont revota l'aspect des heures de fêtes ou 
la ioule afflue. ,„     __ . 

A l'heure où le dépouillement s'organise dans 
les bureaux «i tandis que les retardataires ve- 
naient encore en foule, signe de> l'intense intérêt 
qu'on apports aux résultats, les salles étaient 
bondées de curieux impatients. 

Sauf un seul, sans importance d'ailleurs, la 
fournée s'est «coulée sans incident. 

Cest au bureau de voté dt !" rfaese-VlBe, que 
cet incident s'est orodui». On venait d'ouvrir le 
bureau et M. Derycksen. adjoint va maire, qui 
le présidait s'était assuré que toutes les formali- 
tés prescrites étaient accomplies quand on vint 
protester devant lu» que !ô paquet des btilfetlns 
de l'Entente avait été entièrement subtilisé. 

Le fait, constaté exact.- on suspendit te vo*e 
et on fit avertir les intéressés. Ceux-ci s'empres- 
sèrent d'apporter un nouveau paquet d» bulfeiftis 
et las opérations de vote reprirent leur cours. 
Mais si ce paquet de remplacenwwt ne disparut 
pas aussi lestement dans sa totalité, fi continua 
pendant un certain temrs à fondre mystérieuse- 
ment. 

Ce petit jeu avait du reste (fautant moins 
d'Importance qu'il ftit remarqué que là plupart 
des électeurs avaient préparé à ^avance leur 
bulletin et passaient devent les dépôts négli- 
geant de s'en prémuaiî* 

ciits. A i) h. J 
Place Catinat : 2.380 ins- 

, votants, 15)1. 
3a  Bureau.  —  Rue des Stations 

inscrits. A 10 h. 30. votants, 29g. 
W° Bu>eau.— Place Philippe-Lebon 

iii.scrits.  A  il  heures, votants, 570. 
Ha Bureau B.— Rue des RoRalions 

inscrits. A 10 h. 4"i, votants, 496. 
Daus la soirée, on prévoyait qu'il y au- 

rait un nombre asse--. important d'absten- 
tionnistes, sauf cependant dans les quar- 
tiers populaires où jusqu'au dernier mo- 
ment, 13s électeurs affluèrent. 

2.0t5i 

2.051 

l.'J'.fo 

Deux    bureaux    ont   fonctionné    à—-Hu7.e- 
brouck.   Pour   le   Canion   Nord,   M.   Lemire 
présidait,  assisté de  MM.   Rooses.   adjoint   t 
Willaeys, conseiller municipal ; Gaston PréV 
dhomme, secrétaire. 

Au Canton Sud. M. Henri Bonté, adjoint, 
présidait, ayant comme assesseurs MM. Al- 
fred Vandamme et Julien Sautrain ; secré- 
taire, M. Joseph Beulcpjo. :   - 

Durant toute la Journée, à part une accal- 
mie à l'heure du dîner, les électeurs se sont 
succédé sans interruption. A partir de 4 
heures, ils faisaient queue. 

A DUNKERQUE 
Si au cours de la campagne électorale, qui prit 

fin samedi toir. un calme populaire tout empa- 
rent ne se rompit qu'aux heures des conférences, 
hier dimanche un réveil de la conssience civique 
s'est manifesté. 

Les élections ont eu lieu à Vatencieimes 
dans le plus grand calme. 

Voioi îe nombre dès votants constatés 
dans les bureaux dé vote à 11 heuresr et à 
16 heures : 

463 et 1070 snr 1509 iascrifs à la Mairie, 
1er bureau. 

600 et 1.090 sur 1.542 inscrits, rue des 
Chartreux, 2e bureau. 

360 et 5500 sur 1280 inscrits, aux Acadé- 
mies, 3e bureau.- 

370 et 810 sur 1239 inscrits, aux Acadé- 
mies, 4s bureau. 

520 et 880 sur 1.600 inscrits, rue de Pa- 
lis, 5e bureau. 

521 et 877 sur 1.321 inscrits, rus de Paris 
6e bureau. 

A   SAINT-WAAST-LA-HATJT 

A 16 heures on constatait 779 votants sur 
1.129 inscrits. 

A 18 h. 15, on savait qu'il y avait eu dans 
les 6 bureaux de vote de la viHe exactement 
7.000 votants sur 8.482 inscrits. 

A SAINT-QUENTIN 
Jarrtoi-?, on n'a vu autant de votante ; 

on nous annonce en effet que gur 13.000 
inscrits, pour la ville de Saint-Quentin, 
plus de IT.OOO électeurs ont voté. 
Celte proportion est partout la même dans 

l'Aisne et l'on pense que sur 135.223 ins- 
crits, on comptera 105.000 votants, ce qtu 
établifa le quotient clans les environs de 
13.000. 

La lutte parait cîrconscriio entre? le RIoc 
National, le Bloc des Gauches et le Parti 
Comma:iiste. 

Un drame très étrange 
UN LILLOIS, Ut VICTIME, A REFUSE 

DE DÉSIGNER SES AGRESSEURS 
Paris, 11. — Wer soir, deux gendarmes 

qui se trouvaieao* en patrouille dans le bois 
de Vincenues, entendirent trois détonations 
suivies, de OÙ» « .au Secours *. 

Ils se port«Pem- awssîtôt vers Tendtoit d'otl 
venaimt ces détonations et trouvèrent, route 
ds la La Tourelle, rm bontm^ priéroment 
blessé à l'abdomen, i\e plusieurs balles de re- 
volver. 

Le blessé fut ausstté* transporté à l'Hôpital 
Scint-Antoina dans- un- éaar- rrea grave, 

II s pr néanmoins <fc.-e interrogé et a dé» 
clané *• nommer Julie-n Pi»-honime. né ie 3 
juillet 189â à Lfile. de«ieur.'Uiï actueUenient 
à Parts, «», rue des Amandies*. 

Le blessé o-.»a voulu donvier aucun renseigne- 
ment, stu ses agressrrBrs. 

L'enquête «e poursuit a.îtàvement. 

Du sang â la "Maison Rouge" 
.■—■i— — -■ — ■ 

UNE  CABAKETIÉHE  FUT  VICTIME 
D'UN MYSTÉRIL UX  ASSASSIN 

Rouen, If. — t'n crime a été commis au 
Val dee* Poiriers-, humeau' de la commune de- 
Quincampois, aux environs de Rouen, dans 
une petite bâtisse appelée -f La Maisoa Rou- 
ge » et qui est un© sorte «e café-restaurant. 

L'établissement est tenu*1, par lès époux 
Leroy. Le mari travaillait 4ana son jardin 
pendant que sa femme, âgée- de 64 ans.,était 
occupée dans le débit. 

Il était environ 15 heur.es, lorsque M, 
Flory, bouciier, se présenta pour effectuer 
une livraison. Mme Lerov n- atyant pas ré. 
pondu & son appel, il prévint le mari -r ce 
dernier, pénétrant dans la maison, découvrit 
dans la chambre le cadavre de sa malheu- 
reuse fename. 

L'examen de la salle du café permit de re- 
constituer le drame. L'assassin tarrivé à 
bicyclette, trvait laissé sa machine contre le 
mur et s'était fait servir on repas. Pendant 
que Mme Leroy essuyait la vaisselle, il la 
frappé de quatre coups de coufeaiu. La mort 
fut immédiate. 

L'arrivée du bcwcher obligea le criminel à 
s'enfuir par la feaêlre. 

k coups ie casserole 
ON CHAUFFEUR TUA SA MAITRESSE 

AU COURS D1MB DISCUSSION 

Paris, il Hîer sofir, au cours d'une dis- 
çftseion   survenue   avec   sa   maltresse,   Mme 
I aultne Couio, âgée de 4* ai», le cnauHeur 
I «o»y  Bahcn,  «9 ans,  a bieesé  celle-ci  très 
{ etevement à coups de casserole. 

L* drame s'eat passé dans «ne baraque en 
II nli       sfintier des Bourguignon*, à Mon* 

*5253t*2? ,oi3 *» forfaifc accooapa, s-eell 
t arricadô dans sa caban* «t tes agents ve- 
i SÎ»l£îxLÎ!21*êter ant dû défoncer la porta ( our te prendra. w 

i £$Jt* LK.&* Portait de» blessure» pro- 
. ttide» a la tête a succombé peu acres. 

L'enquête se poursuit. T" 

■•i» 

« PIVOLO » EST PARTI 
POUR SAIGON 

Paris. 11. — L'Aéronautique a xeçu le télé- 
gramme suivant «ie Bangkok : 

u Le ' lieutenant Pelletier d'Oiey est parts 
de Bangkok pour Saigon, à 17 heEÇ-es lô, ce» 
matin. 

  ' mtm>  . 
JETÉ PAR LA PORTIÈRE 

Paris, 11. — On annoiîce qu'hier vers 21 h. 30» 
près du Pont de ia rue des Dasâes, k quelques 
cent mètres de la gare Si-Lazare, des cris ds 
douleur venant des voies ferrées attiraient l'at- 
tention des passants. On distintruait la forme 
d'un homme étendu sur le ballast. On remonta 
ihonrme qu'on transporta à lHôpil*! Beaujon. 
Quoique dans un état grave avec llo crâne frac- 
turé, le blessé sa nomma Gabriel Garillon, 33 
ans,  chauffeur, demeurant,  â Colombes. 

U déclara qu'au moment où il comptait son 
nrgtfif. la seul antre voyageur du comparti- 
ment où il se trouvait se jeta sur lui, le déva- 
lisa et Je précipita par la portière. 

■<»» 

UNE   JEUNE   MÈRE   TUEE 
PAR UNE AUTOMOBILE 

JjBfïi n- r- Mme Alie, née PrugtU. âgée 
î ?J&5aî; mèr* *• àeax J«anes enfante^ e» 

| i uctfon^nom1eeour£
r ^•^•TS'fteSî 

L'AFFAIRE MYSTERIEUSE 
DU  VOL D'OBJETS  D'ART 

MontpeUier, IL — Llnlormation qui si 
pbuisuit au sujea du vol des objets d'art ai 
* ^P*"161' n'apporte pas te moindre élé- 
n eut pevrmettant de déeniffret l'énigme ouï 
& itoare, toujours cette curteuee affaire^ 

Bonnet prétend n'avoir jamais veadu 1« 
n oindre objet au professeur Soubeyran el 
n en avoir par conséquent jamais touché un 

. Or, une couturière, qui travaille réeuliè' 
r ment chez le chirurgien, a affirma ad 
ji go que Mme Soubeyran remit à plusieurt 
r< prises de l'argent à. Bomne4. en paiement 
s; ns doute, d© quelques objets. 

un autre nouveau démenti à Eonaii : AToi* 
q te ce dernier prétend ne pas le connaître, 
t; hj2^£ ^f-1^ ?"e Bonnef lui proposa <fc* 
s SHSiS? refOSa p3roe  WÛ les jugea 

H^t^î^t,^}^!^  faient  P^  la  suite, a .lietes par M. iaoabeyran es M   Rou-ç n'eut 
$» ^.ste!136 à lœ r*™**^™ Parmi"les et 

mm* 

—»—■ 

Départements 
Siouâ publions cird^ssus ani fur et à mesure 

qu'elles nous parviennent, les dépêches don- 
nent les résulta-;* des élections dans les diffé- 
rents départements : 

Se rapporter aux désignations suivantes : 
Conservateurs, C ; Républicains, R ; Répu- 

blicains de gauche, R. C. ; Radicaux, R. R. I. ; 
Radicaux et Radicaux socialiste, R. 8. ; Répu- 
blicains Socialistes, S. i. ; Socialistes (S. F. 
I. O.) S. U. ; Communistes. 0. O. M. 

Nièvre. — Les élections législatives de la 
Nièvre ont été marquées par une nombreuse 
afflueuca d'éleeleur* ; environ 83 pour cent 
des électeurs inscrits ; la liàto du Cartel des 
gauches semble être en fête devant l'Union 
Républicaine : MM. Locquin et Câmard, so- 
cialistes unifiés, semblent devoir réunir le 
plus grand nombre de suffrages. 

MAXCriE. — La liste d'Union Nationale ré- 
pubHitAftïe serribK: devoir paj=ser en entier â 
une for;o majorité ; il y a peu de panacha- 
ges. 

HAUTES-ALPES. — Les r>5sirlta!s de CO com- 
munes donnent une avanci de 300 voix à la 
liste du cartel des gauches de M. Planche. 

VAR, — II semble que la liste Rertaudel ait 
de  grandes  chanœs de  passer tout entière. 

V^UCI/'SE. — La liste du Bloc des Gauches 
('liste Datadier) a une forte majorité et paraît 
devoir être élue à  la majorité absolue. 

MEURTHE-ET-MOSELLE. — La dépouille- 
ment du scrutin pour Nancy donne la majo- 
rité à la liste d'Union Républicaine et Na- 
tionale de M. Louis Marin, ministre des Ré- 
gions libérées. J-       .    .'■ mim 

HAUT-RHIN. -»- Territoire Belfort. — Ré- 
sultats des G0 pioniiôres communes non com- 
pris Belfoit : MM. Sapet D. S. R: S. 3.093 voix- 
Miellet D. S. R- S • 3.1U; Laridier C. G. R. 2.fl» 
Bourquin, C. M. R -355 ; Hems F. C. G. Corn. 
58<> • Hassinior, C. G. 599 ; Bisor», négocîi*f»t. 
Corn*. 83 : Schmitt, ouvrier mébailuvis'e com- 
muniste 86. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Cîel couvert avec quelques pluies, éclaircies. 

Quelques giain3 vent sudoueit 3 à (i mètres. 
Température minimum 8°.   . 

UN AUTOBUS A FAIT... 
...LE PLONGEON HABITUEL 

VINGT   BLESSÉS 
Madrid, 11. — L'autobus qui ft.it )4 service 

public entre San Juan de AÎzarato ei Séville, 
a ver^é dans un ravin. 

Ton* les voyageurs, au nombre de 20 ont étô 
bÎ3ssé». dont 9 très griàveinent. 

I /entrevue de Londres 
HJEULES SERONT LES DÉCISIONS 
)ES DEUX PREMIERS MINISTRES 
Londres, il cm assure qu'au cours da 
sntrevue franco-anglaise des Cheçûers. M 
açdonaid. ne s'opposera point au maintien 

d ) l occupation de la Bulu- «t qn'il proposer» 
d > plus une formula satisfaisante au suie» 
d ► l échange de» gagea productifs. Pour •«• 
q u est des sanction», il restera probabte- 
n; ent sur ces positions, c'est-à-dira qu'U sera 
o( iposé a la défimition préalable de» sane- 
ti >n«, mais partisan de £a collaboration bri- 
ti nnique â l'application des sanctions 

Enfin, le gouvernement britannique pro- 
p userait de séparer des autrss chemins de 
U r allemands ceux de la Ruhr et de la Rhé- 
n unie et do fonder pour eux un siège central 

Cologne, afin qu'en cas d.-» besoin, \m 
liés puissent repi-endro facilement en 

n: îin la direction du service. 
tl est maintenant nettement, établi oue ia 

xi Montre durera seulement. %i heures, d'a- 
pi es les prévisions du gouvernement anglais 
lu l^nôme. 

m*m> 
UNE COURSE D'UNIJAMBISTES 

Londres. 3 L — r.'ne course pédestre réservée 
aux unijanàbiste.? a eu lieu htar aux environs 
de WLmblecûOn sut n'i parcours de 16 id'omô- 
trës. 

50 concurrents y ont pri= psrt.- 
Atherden u gaerno la catégorie des amputés 

an a«sou? du genou en 1 It. 55' 37" et Allison, 
celle Je* anipuûés au-destus du gpnôu, en 2 h* 
7 50". 

il -■        -       <T>' ■ '   • •       -*■     

LE CORPS DE LA DUSE r A HOME , 
Rome, 11, r- La dépouille mortelle de LaÛusé 

est arrivée ce matin à tveme d*oiu elle a été 
in-médiatemenfe transportée a Sain*e-Marie-des- 
Ang£S. ... 

I^es runérailies solennelles ont eu lieu a dix 
heure.-., en présence des représentant^ du Gou- 
vciiwm*nt et du corps diplomatique, ainsi que 
dei dignitaires de TEtai. 

Lo eercveil est resté exposé et des milliers 
d'admirateSrs de la grande artiste ont tenu a 
Itrl rendre un dernier hommage. 

Le corps a ensuite été placé dans u» wagon 
tronsformé en rhapelle ardente et qui est parti 
pour Asalo où  aura lieu finhumaUon. 

—    ' '"     'S»» .n .    ■■!■   .   n   m  - 

ENTRETIENS SECRET! 
RYKOFF-MUSSOLINI 

isass, n. — RyUoCf, lo bacessseue <ta hé- 
rii ae. vient ci» faire un voyaaa secret en 
Itîlie. 

« gouverbemeot de Rome lui avait déli- 
vife un passeport au nom de Popof et avait 
Oi ranise un service de surveillanca autour 
de sa personne. 

tykdff descettdit dans une mod»st« pen- 
si -n et se garda bien de sa rendre à i'ambas- 
sa 1« de Russie. 

Dés le second jour d© son arrivée, il eut 
p] isjfiurs. entrevues avec. M. Mu.«so'im et 
aï ec le sénateur Cantarinî après quel it ^e 
re idit à Gapri pour soigner une maladie '1« 
Kc rge. C'est lo 28 avril qu'il repartit pour -'a 
Rfssie. 

-r *tm < ' 

L e drame d'Easthourne 

LA    RUSSIE   ASSAINIT 
SA MONNAIE 

Moscou, IL — A partir d'aujourd'hui, les 
assignats n'auront pins conrs, La circulation 
monétaire «t actiiefiemeitt de 22 millions en 
argent et de 109 millions <rn bons du Trésor, 
à valeur fixe. 

.   ■     .  «»♦»'      ■ i    i 

DES  FEMMES ONT  RÉCLAMÉ 
LEUR   DROIT   AU   VOTE 

Paris. IL — Toute In journée des auto-cars on» 
traversé Paris. Des temmos y avaient pris plaça 
qui distribuaient des tracts revendiquant pour 1* 
femme le droit du vote. L'un d'eux disait notam- 
ment : « 133 millions de femmes votent dans 
2i Etats, Femmes Françaises- - pour défendre vos 
intérêts, pour protéger vos «mfanfs, pour en> 
pêcher les guerre, léclamevt vos droits poli» 
tiques. » 

de 
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iée sans ! 

GRAND  ROMAN  D'AMOUR 

1»AR MAXIME LA TOUR 
. ...,.   i »      - . 

DEUXIEME   PARTIE 

£n achevant cette  déclaration, il Ruet- 
tsur le visage de sa compagne une ex- 
ïeïon   pouvant   le   renseigner   tout   de 
B sur l'accueil fait à ses paroiès... 

i*ut extrêmement surpris de conetater 
aacun   mécontentement  us   paraissait 
os le regard d«» Rose. 
îe^fttt à peine-si elle-eut un léger et un- 
eântible tressailiement des uaiipièpes... 
en plus   sans hésitation, lui sembla-V 

telle répondait alors "- M ..      , 
^M...  voilà <rue vous me faites la 
Q»! mais, clesi Jtrès amusant.. 

. 'tariez...   4e vous écoute...  Vous 
•dire que   vous m'aimez  ? &h. 

. *rïï' J rfèsclaB»* îesai. «pii at- 
[t et eaoérartt -même  une autre   ré- 

*î»ais oui... -puisque je vous le dis... 
i^Tous n»rWU3 sasquez qas de moi f 

«r-ds vous ? U me .semble 
2t>%tts ehose trdp sérieuse 

re ie s»eiUîi 

« Oui... je sais .bien— vous autres, jeu- 
nes sens, vous n'v attachez pas la même 
importance crue  nous autres,  jeunes  fil- 
ica... 

« Je vous aime I C'est si vite dît... Le 
dos tourné, vous oubliez tout de suite 
ces trois mots... ou du moins vous ou- 
bliez celle à oui vous venez de les murmu- 
rer pour aller les répéter, avec autant de 
chaleur et de flamme, à une autre...  » 

Elle parlait avee fièvre, entrecoupant 
ses mots dé petitg rires nerveux auxquels 
un homme, ayant l'expérience du cœur fé- 
minin, ne se fût pas mépris et qui lui 
«ussent fait comprendre uue celle qui s-'ex- 
•prtmait sur ce ton avait au cœur un© pei- 
ne secrète et bien, -douloureuse... 

Mais Jean d"Ermont, cet enfant <rui en 
était a sa première bonne fortune, pou- 
vait-il ^seulement soupçonner ce qui se pas- 
sait à cet instant en elle 1 

Dans l'explosion d'une rancune fémi- 
nine à regard d*un Être pour toujours en- 
voie — et oui n'avait même jamais dit à 
cette jeune fille « je vous aime » — il ne 
voyait au'un scepticisme s'àttaquant à 
l'homme en général... et à lui en particu- 
lier... 

Et, s'animant à ce jeu <ru'U avait pour- 
tant mis >en train si mollement, il repar- 
tit aussitôt : 

— Vous êtes injuste, mademoiselle... S'il 
y a dos hommes capables de ce que vous 
dites, le ne suis pas tie^enx-là... et si tout 
•à l'heure j'ai paru craindre que vous ne 
vons moquiez de naoi eu m'autorisant à 
vous déclarer mon amour... c'est <pie je 
n'osais pas espérer recevoir cette autori- 
satioja... _Vou« me la donnez.... fen use- 
ra*-* i^$M«KH^*même. iet je vous di- 

iifei centlois. inilie fois, -i ie. vena ain»e. i» 
vous «tofr*. 

— T-à ! là ! je vous crois I interrompit 
Rose Fauvette, en riant de nouveau... 

— Alors... 
— Alors, quoi ? 
— Vous, est-ce <jue vous allez m'aimer ? 
— Pourquoi pas ?... Cela dépend de 

vous... Sachez voUs faire aimer... Prou- 
vez-moi votre amour... Dites-moi ce que 
vous allez être pour moi, comment vous 
•nie témoignerez votre tendresse ? 

— Ce que je serai î s'exclama Jean, en 
qui le feu ardent de la Jeunesse commen- 
çait à s'embraser devant cette femme 
prête, semblait-il, à tout entendre* ce que 
je serai ! mais l'amant passionné et fi- 
dèle, qui n'aura d'autre pensée que votre 
bonheur, d'autre joie que votre sourire, 
d'autre ambition cpie votre baiser... 

« Oh I si vous voulez ra'aimer, comme 
nous serons heureux. Rose — vous per- 
mettez que je vous appelle Rose — je vois 
notre amour blotti dans la tiédeur d'un 
petit nid deux et parfumé, où nous vi- 
vrons des heures ^'enchantement, tou- 
jours brèves, hélaa... puisqu'elles nous se- 
rons mesurées par le souci de ne pas lais- 
ser soupçonner au monde que nous serons 
l'un à l'autre... 

-r- Oui. nous nous -cacherons, n'est-ce 
pas... pour que personne ne sache rien 
de notre union... articula la jeune fille 
d'un ton singulier... 

— Naturellement ! Vous avez votre fa- 
mille., .j'ai la mienne... Il faut que l'une 
comme l'autre ignorent tout... 

— C'est évident... fit Rose sur le même 
ton. 

— Oh I oui. nous serons heureux... re- 
prit Jean oui. tout en parlant, .venait de 
se lever, et, Rapprochant doucement de la 
jeune fille,  se penchait sur elle... 

■.':■£:'Ç*tite .R^fte^.^,petits .rUfinr. si -triche... 
aitas-nioi bien. yjte. aue ce ponheur-là, vous 

le désirez, vous aussi... qû# vous m'aimes 
enfin...  » ■ .    ., 

EL brusquement, s'inle«»tnpant, il sai- 
sissait Hose par la taiU«s-et cherchait à 
lui imprimer un baiser sur les lèvres... 

Mais il avait à peine esquisse ce dernier 
mouvement que la jeutte fille se dégageait 
nerveusement et se sauvait à 1 extrémité 
de la pièce, tandis qu'il demeurait à la 
même place, stupide et décontenancé- pat 
cette soudaine résistance. 

Alor= droite, hautaine, dans une atti- 
tude de défi et de révolte, Rose attaquait; 
els yeux fixes sur le jeune homme : 

-— C'est donc là tout ce qu'on peut nous 
offrir, à nous autres filles d théâtre : la 
liaison qu'on n'avoue pas ! 

« Nous avons un cœur comme toute* 
les autres., et ce cœur peut parler... avoir 
ses rêves, ses aspirations 1 Nous pouvons 
désirer un foyer, un mari, doux compas* 
gnon de toute notre vie, des enfants... 

«• Allons donc, est-ce ou'on épouse une 
histrionne 1 On en fait sa mattresse, oui... 
mais pas sa femn>e ! 

« Car c'est hien là votre pensée... 
« Oh ! vous pouvez l'avouer, vds paro- 

les étaient assez explicites pour que voui 
n'hésitiez pas à les confirmer pur un aveu 
sincère... » ,., 

Et comme Jean d'Ermont, complètement 
désemparé  demeurait muet : 

— Oui... c'est bien cela, reprit-elle. 
« Oh ï je ne vous en veux pas... Il pa- 

raît quie tous les hommes raisonnent ain- 
si... mais je ne le savais pas. je n'y pen- 
sais pas... Vous me l'avez révélé... 

« Ainsi... il v en avait un... que f avais 
placé très haut au-dessus des autres... et 
que j'aimais de-tout «ton cœur.,., de toute 
mon 4me.,. Lai aussi m'aimait... je le 
crois. Mais; le lendemain du jour on Je 
suig lao.atéc uâttr là première fois sur la 

scène, il sest éloigné de moi à jamais... 
non pas, comnn? il l'a prétendu, parce 
qu'il pouvait être un obstacle à réclusion 
dé mon ta-lent, non pas. comme je lo pen- 
sais tout à l'heure, parce qu'il avait cesse 
de m'aimer — mais parce que, lui aussi, 
songeait qu'on n'épouse pas une fil» de 
théâtre... 

Et Rose continuait  : 
— Oui. oui... cîest bien cela... A présent 

j'y vois Clairement... il ne peut pas y aveu? 
d'autre raison à son départ— 

« Allons, ehanteus» L.. comédienne !— 
cabotine !... à tes tréteaux... Tu n'es bon- 
ne au'à servie de jouet... mais faire une 
compagne... iamais   1 cela t'est défendu.^ 

Tu aimes 1 Qu'importe î... Souffre... et 
résigne-toi... w 

« Et c'est encore bien de rhonneitr 
qu'on te fait de parer du mc^ « amour » 
le désir que tu inspires !  » 

Wais l'exaltation qui animait la jeune 
fiÛé au- commencement ùe son amère dô- 
cla-ration tombait tout à coup.- 

Et. en aeh»*ait ce* mots, efle s'effon- 
drait sur un siège ; puis, plongeant sa 
tête <<ni.re ses matas, efle se mettait à san- 
gloter éperdtttftSAt 

R nVn fallait pas davantage pour dissi- 
per l'anidace momerrianée de son compa- 
gnon... 

Muet et interdit, il assistait à cette ex- 
plosion do chagrin, à cette grande douleur 

■etï se fHsant qu'elle était sou œ«vr«.~ 
C^r il n'v avait pas que de m légèreté, 

de rinsouciaiice et dé la frivolité- «Tans ce 
cœur d'adolescefit. 

Il y existait missî un instinct très sûr 
;dû bien et du m.al, un instinctrquf n'avait 
fait qrue sotnmeillter jusqu'à ce jouer et que 
les perfides* cdoserils do Pferi'e rïeïnatiaier 
ffetuftint pa* faff^ pdtir é'rcirierr.; :-*■• 

IfeiESUsùttàijt 11 devait sùmis dft ffujgj- 
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EP CORE UNE JEUNE FILLE DISPARUE 
10UVEL ÉLÉMENT DE MYSTÈRE 
-ondres,   II.  — Un nouvel    élément de 

mystère vient do SG révéler dans l'affaire 
la viira tragique d'Eastboui ne. 

SajUand" Yard recherche les traces d'une 
j'ei ne fille  de 17 ans, miss  Eanice  Gleim 
"îllcr qui était placùe comme bonne cliex 

l particmliers à High Bai-nett, près cie 
Lo idres et qui a disparu depuis plus d'un 
m$s, laissant sa famille sans nouvelles. O 

rend cette dœparitïont suspecte, c'e^t ie 
faA que Mahon a précisément loué la villa 
d*astroume soua le nom do Waller, celui 

la jeune fille. Waller est aussi ie nom 
il donnas, aux fournisseurs.  Il peut n y 
sr là qu'une Coïncidence,  mais elle ne 

lai ise pas dfêtre troublarrie. 
] lias Waller dont les parents habitent 

Loidres deputis le début de l'année était 
coi ame miss Kaye une femme du genre 
atl tète, mesurant 1 m. SO de taille, Inonda 
av ;c des yeux bieTas, cll^- paraissait bien 
ph tôt 25 ans que 17. 

] ,'enquête ouverte par la pcMee a révélé 
qu elle avait quitté sa place à Higli Darnetl 
dei nis le 22 mars.La. jeune fille n'avisa pas 
sa famille et pendant une semaine encore 
jus çui'au 31 mars, elle quitta chaque matin 
la  naison comme pour se rendre a son tra- 
vat, 

I es recherches feifes par la poI;ee dan* 
Tes hôpitaux et dans les bureaux de plaee- 
me at de Londres sont demeurées vaines.. 

juls larmes de femme pour l'animer tout 
4oup. cet instinct si noble t-t si pur... 

soudain, tandis eue Roso continuait 
angloter.  le jeune homme,   s'élancant 

elle, tombait â ses pieds en suppliant. 
Mademoiselle Rose... Je viens de bien 

nidl agir avec vous... et je m'en veux... 
<i  Oui... ce oue je voulais faire là était 

trèfef mal... indigue de vous et dé moi.... 
Mais je» vo»s juwe que je ne suis pas 

aulsi coupable <n*e j'en ai l'air... et si je 
popvais   parler—   tout TOUS   dire...   vous 

iprendriez^. vous me pardonneriez... 
Mais vous ne savez pas., et vous ival> 

lez|pas vouloir m'accorder mou pardon...» 
i avait parlé cette fois avec imo ciia- 

leujr  autrement  sincère  et   vibrant©   que 
cel e dont il s'était efforcé d'animer sa dé' 
cls ration de tout à l'heure  

1 lèse Fauvette ne pouvait manquer d'en 
êtTp frappée.., 

lors,   relevant  la tête et  dévoilant au 
homme ees grands yeux cl tirs, tout 

^és de larmes, elle murmura : 
&i. je vous pardonnerai-., parce que, 

le sens,  vous venez de parler axèc vo- 
coeur...   tu^idis  oue   tout   à  I heure... 

aviez fttir, je  m'en ren's-compte à 
de voo~  imposer une attitude..., 

& comment dirai-je... de jouer On toie..rf 
c'est cela. ,, 
Et on rôle bien mal su. allez, raade- 

Rose ajouta l» jeune homme d'un 
to* comiquemerrt navré... car mes paroles 
av tïent toutes fe* peines du moud h sor- 
«i <ks me» lèvres... et fe les rcarrettais à 
mesure oue je les prononçais... 

Mais. aclwa-t*M e» se relevant, puis- 
qile vous me" les pardonnez, je ne les re- 
R*|&ft9 pèos du tout      . -^ 

Comment cela ! s .• topna Rose,  prêt^F 
44^ à m. wwetàte «r liV défensive   . 
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